
Perdu au milieu de la ville, 
L’arbre tout seul, à quoi sert-il ? 
Les parkings, c’est pour stationner, 
Les camions pour embouteiller, 
Les motos pour pétarader, 
Les vélos pour se faufiler. 
L’arbre tout seul, à quoi sert-il ? 
Les télés, c’est pour regarder, 
Les transistors pour écouter, 
Les murs pour la publicité, 
Les magasins pour acheter. 
L’arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

Jacques Charpentreau 

L arbre’



Pas une feuille qui bouge,

Pas un seul oiseau chantant ;

Au bord de l'horizon rouge

Un éclair intermittent* ;

D'un côté, rares broussailles*,

Sillons* à demi noyés,

Pans* grisâtres de murailles,

Saules* noueux et ployés* ;

De l'autre, un champ que termine

Un large fossé plein d'eau,

Une vieille qui chemine

Avec un pesant fardeau*,

Et puis la route qui plonge

Dans le flanc* des coteaux* bleus,

Et comme un ruban s'allonge

En minces plis onduleux*. 
Théophile Gautier

PAYSAGE

Lexique

Intermittent : Qui s'arrête et reprend par 
intervalle.

Broussailles :Buissons, fourrés poussant 
sur des terrains non cultivés.

Sillons : Longue tranchée ouverte dans la 
terre par la charrue.

Pans : partie plus ou moins grande d'un mur.

Saules: espèce d’arbre

Ployé : Plié, tordu en s’abaissant.

Fardeau : Chose pesante qu'il faut lever ou 
transporter.

Flanc : Côté de quelque chose.

Coteau : Petite colline

Onduleux : qui ondule ( Être animé d'un 
mouvement qui rappelle celui des ondes à la 
surface de l'eau, le plus souvent sous l'effet 
du vent, de l'eau.)



Le jardin mouille

A petit bruit et peu à peu, 
Sur le jardin frais et dormant, 
Feuille à feuille, la pluie éveille 
L ’arbre poudreux* qu’elle verdit ; 
A u mur on dirait que la treille* 
S’étire d’un geste engourdi. 

L ’herbe frémit, le gravier tiède 
Crépite et l’on croirait, là-bas, 
Entendre sur le sable et l’herbe 
Comme d’imperceptibles*  pas. 

L e jardin chuchote et tressaille* , 
Furtif*  et confidentiel ; 
L ’averse semble maille à maille 
Tisser la terre avec le ciel. 

Arthur Rimbault

Lexique

Poudreux : Poussiéreux.

Treille : Vigne qui pousse contre un support

Imperceptible : Qu'il est impossible de 
percevoir par les seuls organes des sens.

Tressaillir : Sursauter, avoir un brusque 
mouvement involontaire du corps

Furtif : qui passe presque inaperçu



 

Je goûte au silence du matin,

Dans la courbe tendre du chemin,

L a rosée* perle* de son écrin*,

Dans un soleil chaud de juin.

M on regard pénètre émerveillé,

A u coeur de ce vallon,

Où se dresse en toute beauté,

L a cime* fière du Bric Berchet.

Je goûte à l’arôme délicat,

Des fleurs qui guident mes pas,

Tandis que se perche du haut des mélèzes*,

Une odeur parfumée de sève,

L e chemin enlace la pente,

Se blottit au creux du ravin,

L e torrent dans le lointain chante

Sous une pluie d’éclats cristallins*.

BALADE EN MONTAGNE

Lexique

Rosée : Vapeur d'eau qui se condense et se 
dépose en fines gouttelettes

Perler : Former de petites gouttes arrondies.

Ecrin : Contenant, entourage, d’une chose 
précieuse ou jolie.

Cime : Extrémité pointue (d'un arbre, d'un 
rocher, d'une montagne).

Mélèze : espèce d’arbre

Cristallin : Clair, transparent comme le 
cristal.



Une vapeur mauve et légère

Du ciel bruinait sur les monts

Sa lueur caressait la terre

Et la profondeur des vallons ;

Sur la verte et rase prairie

Elle s’allongeait en fumant.

Fraîcheur qui pénètre la vie,

M ollesse de l’ombre et du vent,

Ô paysage, instant de calme.

Paysage qu’on voudrait mettre

Dans un cadre au faîte arrondi

Et simple comme une fenêtre

Ouverte du le jour pâli.

Cécile Sauvage

Vapeur mauve

Lexique

Bruiner : Tomber de la bruine.

Vallon : Petite vallée, petite dépression de 
forme allongée creusée par un cours d'eau ou 
un glacier. 

Faîte : Partie la plus haute de quelque chose



 

Gl était une feuille avec ses lignes 

L igne de vie 

L igne de chance 

L igne de cœur. 

Gl était une branche au bout de la feuille

L igne fourchue signe de vie 

Signe de chance 

Signe de cœur. 

Gl était un arbre au bout de la branche 

Un arbre digne de vie 

Digne de chance 

Digne de cœur 

Cœur gravé, percé, transpercé, 

Un arbre que nul jamais ne vit. 

Gl était des racines au bout de l’arbre

R acines vignes de vie 

Vignes de chance 

Vignes de cœur 

A u bout des racines il était la terre 

L a terre tout court 

L a terre toute ronde 

L a terre toute seule au travers du ciel 

L a terre 

Robert Desnos

Il etait une feuille



Quand je vais dans la forêt 

Je regarde les champignons 

L ’amanite elle a la grippe 

L  a coulemelle n’est pas très très belle 

L  a morille est mangée de chenilles 

L  e bolet n’est pas frais, frais, frais 

L  a girolle fait un peu la folle 

L  a langue de bœuf n’a plus le foie neuf 

L  e lactaire est très en colère 

L  a clavaire ça c’est son affaire 

L  e cèpe de son côté perd la tête 

M  oi, je préfère les champignons de Paris 

Eux, au moins, n’ont pas de maladies. 

Pascale Pautrat

PAUVRES CHAMPIGNONS



Qui passe sur mon nez 
Caresse ma joue 
Joue dans mes cheveux 
Frôle mes yeux ? 
L  e vent malicieux !

Qui chuchote à mon oreille 
A gite les feuilles 
Souffle sur le gazon 
Pousse mon ballon ? 
L  e vent vagabond ! 

Qui touche ma main 
File entre mes doigts 
Sans que je le vois ? 
L  e vent coquin ! 

Où est-il passé ? 
L éger, léger… 
Gl s’est envolé 
Et revient me chatouiller ! 

Marie Tenaille

VENT LEGER



Tu dis sable 

Et déjà 

L  a mer est à tes pieds 

Tu dis forêt 

Et déjà 

L es arbres te tendent leurs bras 

Tu dis colline 

Et déjà 

L e sentier court avec toi vers le sommet 

Tu dis nuages 

Et déjà 

Un cumulus t’offre la promesse du voyage.

Tu dis poème 

Et déjà 

L es mots volent et dansent comme des étincelles dans la cheminée. 

Joseph-Paul Schneider

TU DIS



Une mauvaise bourrasque 

Vint frapper à ma porte 

Telle une frasque* 

Qui me parle de la sorte... 

Qui me raconte sans honte 

Dans un langage loufoque*  

Son effroyable conte 

Qui m’interloque* 

 Quel mauvais vent t’amène ? 

L  ui demandai-je 

Ton souffle a mauvaise haleine 

Je ne rentre pas dans ton manège 

Vexée, la bourrasque s’en alla

Dans un terrible fracas* 

Faire du porte à porte 

L  à où le vent la transporte… 

Régis Pontfort

QUEL MAUVAIS VENT T AMENE ?’

Lexique

Frasque :Action extravagante, imprévue

Loufoque :  fou

Interloquer : Mettre brusquement quelqu'un 
dans l'embarras

Fracas :  bruit violent



Descendue d’un glacier, 

C’est une goutte d’eau 

Qui ne fait que briller

Dans le torrent tout là-haut. 

L e courant s’est calmé, 

Elle traverse les prés, 

Caressant un poisson, 

Passant entre les joncs. 

Déjà dans la rivière, 

Elle visite un village, 

Continue son voyage, 

Passe par-dessus les pierres. 

Dans le fleuve élargi, 

Elle arrive à la mer, 

L e soleil l’éblouit 

Et l’appelle dans les airs. 

Des nuages à la mer, 

N eige glace gaz ou eau, 

Toi qui parcours la Terre, 

Ton voyage est très beau. 

Pascal Genneret

LE VOYAGE D une goutte d eau’ ’


